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RESUME: 
La mission a ete realisee dans le cadre de l'operation de modelisation economique des 
exploitations laitieres et allaitantes, programmee dans les activites de recherche du contrat de 
Plan Etat-Region (CPER) 2000-2006. 
Les objectifs de la mission etaient : 1) le traitement des donnees d'enquete sur Jes 
exploitations laitieres pour l'identification des premiers types d'exploitations et la 
determination des nouveaux types a enqueter pour completer l'echantillon. 2) la presentation 
de !'operation economie dans le cadre du cornite technique de pilotage du Pole Elevage de La 
Reunion. 
L'analyse des donnees structurelles et economiques sur 18 exploitations laitieres enquetees 
par C. Tache, en stage a La Reunion, permet deja d'identifier 5 types d'exploitations selon la 
date d' installation des eleveurs et la vitesse de constitution du capital cheptel et selon le degre 
d'autonomie fourragere approche par des donnees quantitatives (achat/vente de fourrages, 
surface fourragere) et qualitatives (problemes declares par les eleveurs, strategie 
d'affouragement). Deux nouveaux types ont ete identifies avec la SICA LAIT : les petites 
exploitations laitieres de moins de 15 vaches qui representent pres d'un tiers des membres de 
la cooperative (mais seulement 10 % du lait collecte) (Donnees SICA LAIT, 2000) et Jes 
exploitations laitieres quasiment « hors-sol ». 
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OBJECTIFS DE LA MISSION 

Cette mission avait ete programmee en juillet 2000 lors de ma deuxieme visite a La 

Reunion dans le cadre de !'operation de modelisation economique, intitulee « Modelisation et 

simulation economique de la rentabilite des exploitations laitieres et allaitantes a La 

Reunion». 

Les objectifs de la mission ~ont : 

1. Le demarrage du traitement des donnees sur les 20 exploitations laitieres de l' echantillon 

preliminaire, 

2. La determination des cas types sur ces 20 exploitations et definition des types 

d'exploitations manquants en collaboration avec la SICA LAIT, 

3. La presentation du projet dans le cadre du Comite Technique du Pole Elevage - Cirad­

Emvt. 

Ces deux pre~iers objectifs ont ete menes de pair puisque le traitement des donnees 

preliminaires recueillies aupres d'une vingtaine d'exploitations laitieres doit nous permettre 

d' identifier les types d'exploitations representes dans le suivi zootechnique et eco­

pathologique en cours au sein du pole Elevage et de determiner les types manquants. 

L'objectif de cette phase du projet etant la caracterisation des differents modes de 

fonctionnement des exploitations laitieres a La reunion, representatifs de la diversite des 

exploitations laitieres membres de la SICA LAIT ou des nouveaux modes de fonctionnement 

qui tendent a se profiler sur l'ile. L 'etude approfondie du fonctionnement des types 

d'exploitation ainsi que !'analyse de leur dynamique tant retrospective (trajectoire d'evolution 

des exploitations depuis leur etablissement) que prospective pour tester leur solidite actuelle 

dans un environnement economique en mutation feront l'objet du memoire de stage de 

Christelle Tache. 

, / 
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RAPPEL : MISE EN PLACE DE L'ENQUETE STRUCTURELLE ET 
ECONOMIQUE (JUILLET 2000) 

MISE EN PLACE DU SYSTEME D'ENQUETE 

Le systeme d' enquete propose a ete construit en fonction du materiel de recherche et 

de developpement accumule sur les elevages laitiers a La Reunion depuis une dizaine 

d'aonees. On peut citer les etudes et les recherches passees visant a caracteriser les differents 

types de fonctionnement des ef ploitations laitieres a La Reunion (Salon, 1991 ; Delattre; 

1996 ; Marquis, 1999), les suivis technico-economiques en cours a La Reunion ( compte de 

gestion par le CERFA, enquete ADEL), et les operations de recherche actuellement menees 

par le pole elevage (Tillard, 1999 ; Grimaud, 2000). 

Au cours de la mission de mai 2000, il avait ete decide de commencer l'enquete 

technico-economique sur les exploitations suivies dans le cadre de !'Operation Performances 

Zootechniques d'E. Tillard, en raison de la forte adhesion et cooperation des eleveurs aux 

actions de recherche en cours au CIRAD-P6le elevage. En outre, la mise en place actuelle 

d'un suivi alimentaire par P. Grimaud aupres de ces memes exploitations permettrait une 
' 

integration complete des atouts et des contraintes agro-zootechniques et economiques a 
l'echelle des exploitations. Une premiere typologie a la fois structurelle et fonctionnelle sur la 

base de cet echantillon nous permettrait d'identifier les types d'eleveurs manquants (non 

representes dans ces 22 exploitations) a partir de la connaissance approfondie qu'ont les 

agents de la SICA Lait de la diversite des systemes d'exploitation laitiers a La Reunion. Ainsi 

une dizaine d'exploitations devraient completer l'echantillon de base ce qui nous amenerait a 
une enquete finale aupres d'une trentaine d'exploitations. 

Une premiere discussion avec le Directeur de la SICA Lait nous avait aussi permis 

d'identifier certains facteurs-cles de differentiation des exploitations : autonomie fourragere, 

vitesse de croissance, contraintes foncieres et environnementales. Ces facteurs constituent la 

base de la mise en place de l'enquete preliminaire dont les objectifs sont multiples : 

Caracterisation des principaux types de fonctionnement technico-economique des 

exploitations laitieres dans l'echantillon actuellement - en suivi au Cirad, pour 

' ./ 
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!' identification . des types d?exploitations « manquants » et done la constitution de 

I' echantillon final ; 

Collecte des informations technico-economiques existantes (Compte de gestion, Enquete 

ADEL, Controle laitier) ; 

Comprendre le mode de fonctionnement des exploitations laitieres en fonction de leur 

structure actuelle et de la vitesse de constitution de cet appareil productif (foncier, taille du 

cheptel, nombre d'actifs), de leurs principaux objectifs relatifs a l'activite laitiere (systeme 

d'affouragement, cheptel, conduite du cheptel) mais aussi a la famille (attente personnelle, 

proje!s de diversification, plan de retraite, etc.) . 

En effet, compte tenu du poids des facteurs structurels et techniques dans }'elaboration 

des indicateurs de performances econorniques des exploitations, ii s'est avere tres vite 

indispensable de cerner ces facteurs comme moyen d'approcher rapidement Jes differents 

types d'exploitation a La Reunion. Ainsi l'enquete preliminaire decrit !'evolution de 

l'appareil productif depuis !'installation du chef d'exploitation jusqu'a sa situation actuelle. 

Trois facteurs structurels seront analyses : le foncier, le cheptel laitier et la main-d 'ceuvre. 

Leur evolution sera analysee en fonction des systemes d'aides acquis par l'exploitant et des 

dotations initiates, ce qui nous permettra d'approcher leur vitesse de croissance mais aussi 

leur stade par rappprt aux objectifs vises par l'exploitant. L'autonornie fourragere sera 

abordee par le biais des transactions fourrageres (achat ou vente de balles ou de bottes de 

fourrages secs ou ensiles), du systeme de paturage et du chargement par ha. On tentera 

d' approcher Jes objectifs des exploitants a court et moyen termes (5 ans) et a plus long terme 

(10 ans) pour differents volets de l' activite laitiere mais aussi de !'exploitation comme une 

unite a la fois familiale et entreprenariale. 

Cette premiere visite d 'exploitation doit pouvoir permettre de determiner Jes differents 

types de structure d' exploitation, leur vitesse de constitution et enfin Jes objectifs a plus ou 

mo ins long terme. La deuxieme enquete vise a comprendre avec I' exploitant les ecarts entre 

ses objectifs et Jes resultats technico-econorniques de son exploitation etablis par I 'EDE et le 

centre de gestion. Pour ce faire, ii s' agit d'analyser Jes differents resultats des enquetes ou 

donnees recueillies aupres de !'EDE ou du centre de gestion (avec l'autorisation signee de 

l'exploitant et sous notre garantie de confidentialite) et de les confronter aux objectifs reveles 

des exploitants par une etude approfondie des modes de gestion technique et econornique du 

troupeau et du foncier. 
~ / 
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Ainsi l' e~quete socio-economique approfandie est structuree autour de trois 

prmc1paux axes : 

1) Gestion technique du fancier et pratiques eco-culturales : amenagement fancier, 

assolement, description succincte de l' itineraire technique (fertilisation minerale et 

organique), charges operationnelles et equipements agricoles ; 

2) Conduite du systeme d' elevage : systeme d' affouragement et de complementation, 

gestion du cheptel ( entrees et sorties), equipement d ' elevage, charges 

operationnelles et structurelles liees a l'elevage ; 

3) Resultats d ' exploitation : gestion economique des autres activites agricoles ou hors 

agriculture, mode de f}nancement de !'exploitation (autofinancement ou emprunt). 
,. 

Un quatrieme volet vise a evaluer la rentabilite d'une activite de transformation 

fromagere a la ferme, mais ne concerne qu'une seule exploitation de notre echantillon. 

Cette deuxieme enquete permettra d'approfandir }'analyse du mode de fanctionnement 

des types d ' exploitations laitieres, d ' evaluer leur solidite economique et financiere en fonction 

de leur dotation initiale et des formes d'aides re9ues, mais aussi de simuler ]'impact de 

differentes mesures de politiques agricoles pour mesurer leur capacite de resistance a des 

chocs economiques extemes. 

Chaix methodologiques : hypotheses 

1. Cout de l'alimentation 

Les choix decisionnels des eleveurs relatifs a l' affouragement comme a la 

complementation sont un facteur important des resultats economiques de l'activite laitiere 

(Delattre, 1996), mais aussi des modes de fonctionnement dominants des exploitations 

laitieres a la Reunion. Cest souvent par la maitrise des coilts d' affouragement que Jes 

exploitants sont mieux a meme de resister a des changements sur Jes prix du lait ou des 

intrants. 

Plusieurs approches peuvent etre utilisees pour l' approche des couts alimentaires selon 

les objectifs poursuivis (zootechnique ou economique) et Jes donnees disponibles. On peut 

citer trois grandes approches qui ·sont fonction du principal objet d'etude de la recherche : 

~ / 
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Approche economique : evolution des stocks des aliments produits et achetes et couts 

moyens de production ; 

Approche zootechnique : etude des rations alimentaires des differentes categories 

d'animaux et confrontation avec les performances laitieres ; 

Approche agronomique: etude de la production des fourrages sur )' exploitation et de 

l' evolution des stocks. 

Compte tenu des recherches ou projets de developpement en cours a La Reunion 

(CIRAD-EMVT, AFP), une approche pluridisciplinaire des systemes d'alimentation animale 

a ete choisie. Cette approche est fqndee sur trois principaux types de donnees : 
,. 

Evolution quantitative et monetaire des achats et des ventes de fourrages et concentres sur 

l' annee ; 

Organisation du parcellaire : type de prairie, surface, mode de recolte (pature, ensilage, 

fourrage vert, etc.), nombre de coupes et de balles (ou de bottes) par coupe et par saison ; 

Allotement et mode d'alimentation des animaux par saison, approche des temps de pature 

par jour pour le systeme par paturage et du nombre de balles distribuees par jour pour 

I' affouragement a I' auge. 

Ces different~s donnees, obtenues sur declaration des eleveurs, seront confrontees aux 

suivis alimentation et paturage en cours dans les elevages laitiers. Elles nous donneront une 

idee approximative de la ration alimentaire des differentes categories d'animaux par 

I 'utilisation des tables nutritives des principaux fourrages de la ration (Ph. Hassoun, 2000), 

sans toutefois pretendre pouvoir determiner une fonction de production de lait. 

Pour le calcul economique de la ration, nous utiliserons a la fois les depenses en 

semences, engrais et produits de traitement enregistrees lors des enquetes ADEL par culture, 

et Jes charges operationnelles globales utilisees dans le calcul de la marge brute des prairies 

dans le compte de gestion (donnees CERFA). Ces donnees seront collectees dans Jes 

exploitations non suivies ni par l 'EDE ni par le compte de gestion. Certaines donnees seront 

recalculees comme la fumure d'entretien. Pour !'evaluation des charges de structure sur le 

systeme de culture, on completera les donnees du CERF A par les charges de travail, les 

depenses liees aux travaux par tiers et les autres charges pour le conditionnement des 

fourrages. Pour l' equipement, on s'interessera aux caracterisfiques de chaque materiel, a 
l' annee et au prix d'achat et aux frais annuels d' entretien et de _reparation. L'amortissement, 
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!es frais financiers et Jes autres- charges proportionnelles pour chaque equipement seront 

calcules en fonction des grilles etablies par le BCMEA. 

2. Echelle de temps et d'observation 

Les donnees disponibles au niveau du centre de gestion comme de !'EDE sont des 

donnees comptables et technico-economiques de I' annee 1999. Ainsi l ' etude technico­

economique et financiere des exploitations sera conduite pour I' annee 1999. Or la gestion du 

systeme fourrager et done du systeme d'alimentation des animaux est saisonniere. En outre a 
l' ech'elle du troupeau, il existe dr fortes differenciations au niveau de l' alimentation selon le 

,. 
stade physiologique des animaux, qui peut etre a cheval sur une annee et demi ou deux 

annees. Ainsi on est amene a faire des choix simplificateurs pour harmoniser ces differentes 

echelles de temps et evaluer les performances economiques de l'activite laitiere. 

Differents elements nous ont conduits a choisir l' annee civile comme unite de raisonnement : 

La disponibilite des donnees comptables et technico-economiques, 

L'etalement frequent des velages sur toute l'annee, 

Le mode de gestion annuel des aides et des primes. 

Cependant, certaines donnees relatives a l'alimentation des animaux comme a la 

gestion des prairies ( qui sont collectees par declaration au pres des eleveurs) peuvent parartre 

trop lointaines pour etre fiables. Pour mieux resituer l' annee 1999 dans notre entretien avec 

l' eleveur, on a choisi d' evaluer le systeme actuel base sur l' ete 1999/2000 et l' hiver 2000 et 

de demander les changements par rapport a l'annee demiere. De plus notre etude porte 

davantage sur un mode de conduite global de l' exploitation qu'une analyse fine du systeme 

d'alimentation qui demanderait le recours a des pesees. 

Generalement, les periodes les plus delicates se situent aux intersaisons qui ne sont pas 

prises en compte dans la collecte d' information sur le systeme d'alimentation. Cependant, a 
ces periodes, les eleveurs font souvent recours a des achats de fourrages qui sont enregistres 

dans le compte annuel. 

, / 
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PREMIERE TYPOLOGIE-DES EXPLOITATIONS LAITIERES 

Saisie et traitement des donnees d'enquete 

Les donnees recueillies au cours des deux enquetes (Enquete preliminaire structurelle 

et enquete economique) sont saisies dans une base de donnees ACCESS. Cette base permet la 

saisie des donnees brutes d'enquete et Jes codes correspondants pour Jes variables qualitatives. 

Un premier traitement sur Jes donnees continues par le biais d' histogramme permettant de 

d~finir des quantiles a conduit a la definition de classes ou modalites pour chaque variable, 

compremrnt des effectifs relativement homogenes. Les codes relatifs aux classes sont 

directement saisis sous ACCESS pour !es variables retenues dans !'analyse de donnees. Cette 

operation conduite par Christelle Tache permet a present d'extraire rapidement Jes tableaux de 

donnees continues ou nominales selon !es types d' analyse choisis. 

Typologie des exploitations 

Methode : Analyse des Correspondances Multiples (ACM) 

Si le terrain nous permet d'ores et deja de differencier !es exploitations selon la taille 

du troupeau, le mode d'affouragement (tout pature, tout affouragement a l' auge) ou meme , 

!'age de l' eleveur (!es jeunes pouvant se montrer plus aptes a la captation des aides ou plus 

soucieux de preserver leur temps en famille) , ii nous est difficile d' avoir une vision 

synthetique des types et modes d'exploitation basee sur un ensemble de facteurs croises. Or 

Jes methodes d'analyse multidimensionnelle sur les donnees nous permettent de classer notre 

population et surtout d' avoir des compositions de variables qui caracterisent ou structurent 

notre population. Ces compositions font ressortir des structures ou modes de fonctionnement 

dominants ou encore des liens etroits entre structure et fonctionnement. 

Cependant, la construction d'une typologie pose Ia difficulte de choisir une unite 

d'analyse pertinente dans le reperage des processus de decision. Au vu de !' importance du 

nombre de variables caracterisant la structure et le mode de fonctionnement des exploitations 

etudiees, nous avons eu recours a une methode d'analyse multivariee, I' Analyse des 

Correspondances Multiples (A.C.M.), dont la propriete est de pouvoir raisonner sur un 

nombre quelconque de variables.. Cette methode met en evidence des types d' individus ayant 

des profils semblables quant aux criteres choisis pour Jes decrire ; ces criteres sont donnes par 

le choix des variables principales <lites« variables actives». Les rypes d'individus sont decrits 
' / 
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a l' aide de variabJes supplementaires dites « variables illustratives ». lei seule la variable 

geographique de localisation de rexploitation est illustrative. L'analyse a ete realisee sur un 

logiciel d'analyse de donnees ADE4 avec l' appui scientifique d'Emmanuel Tillard. 

Choix des variables 

L'analyse multifactorielle realisee sur !es 18 exploitations enquetees (deux n'ayant pu 

etre enquetees faute de temps) vise a identifier les types d'exploitations selon leurs 

caracteristiques structurelles, leur mode d'affouragement dominant, la vitesse d'accroissement 

au cours des dix dernieres annee~ et !es objectifs des eleveurs concernes. II s' agit done d'une 
~ 

typologie a la fois structurelle et fonctionnelle basee sur les donnees de l ' enquete 

preliminaire. 

La structure d'exploitation est definie a partir des donnees de surface, de composition 

du cheptel (nombre de vaches laitieres, de genisses de renouvellement, de genisses entre 1 et 2 

ans, de taurillon a l'engraissement) et d'actifs sur !' exploitation. La part de ces facteurs 

existante avant 1990 permet d'approcher la vitesse de constituer de l'appareil de production 

des eleveurs depuis !es 10 demieres annees. L 'annee 1990 a ete choisie comme annee de 

reference, constituant un toumant dans la strategie d'aide de la cooperative laitiere. Si tout 

type d'exploitation etait encourage avant 1990, la crise laitiere du debut des annees 1990 a 
' 

donne suite a une politique laitiere fortement axee sur le developpement de modeles 

d'exploitations bases sur au moins une quarantaine de vaches laitieres presentes. II faut noter 

ici que !es variables relatives a la composition du troupeau permettent de cemer les objectifs 

d'accroissement, de maintien ou au contraire de contraction du troupeau laitier. Les genisses 

sont aussi distinguees selon leur provenance : genisses de !' exploitation, genisses achetees a 
!' atelier de la SICA LAIT ou genisses importees. L'accroissement ou le renouvellement du 

troupeau par des genisses importees constituent une faiyon de cemer les objectifs des eleveurs, 

notamment en terme d'amelioration des performances ou d'amelioration de la genetique en 

vue de vendre par la suite du materiel performant. 

Le mode d'affouragement est aborde par le systeme d'allocation des terres entre 

surface de paturage, surface fourragere fauchee, surface fourragere ensilee et enrubannee, les 

achats ou ventes de fourrages le long de l'annee et le type de difficulte rencontree par les 

eleveurs, difficulte le plus souvent saisonniere. 

Parmi les objectifs des eleveurs, sont distingues les- objectifs d 'ordre productif 

(accroissement du troupeau, amelioration genetique, changement de la strategie 
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d 'affouragement), . economique -(diversification souhaitee) et personnel (projet familial : 

cession de I' exploitation a un enfant, volonte de liberer du temps libre, etc.). 

Les enquetes de terrain montraient aussi de fortes differenciations de conduite des 

exploitations ou de souhait de diversification selon les caracteristiques de l'eleveur : son age, 

le type de formation re9ue. Par contre si )'ensemble des etudes et recherches a La Reunion 

montre !' importance du facteur climatique et altitudinal sur le mode de fonctionnement des 

exploitations, ce facteur n'a pas ete pris comme variable active dans cette analyse. D 'une part 

ii risquait de renforcer des regroupements d'exploitations soumises a des conditions agro­

climatiques similaires mais pr~sentant des ecarts de conduite notables. D'autre part il 
"' 

partitionait Jes exploitations selon des modes deja bien identifies au cours de l'enquete pour 

certaines zones. Enfin, ce facteur risquait d'isoler des exploitations dans des zones sous­

representees dans l 'echantillon. 

Description des axes factoriels 

L'analyse du tableau des valeurs propres montre que les 6 premiers axes expliquent 

pres de 57 % du nuage de points. Pour !'analyse des axes, nous retiendrons cependant les 

quatre premiers axe~, qui expliquent plus de 40 % du nuage. Chaque axe represente une 

combinaison lineaire des modalites des variables principales. La representation des deux 

premiers plans factoriels (axe 1 *axe 2 et axe 1 *axe 3) est donnee en annexe 1. 

Sur le premier plan factoriel representant les axes 1 et 2, il est possible d'analyser les 

deux principales structures de notre population. Sur l'axe 1, s'opposent deux types 

d'exploitations selon les dates de constitution du cheptel et du fancier et le mode de 

valorisation des terres, caracteristique du mode d'affouragement. Les plus anc1ennes 

structures ont acquis plus de 35 % de leur cheptel et 50 % des surfaces avant 1990. Peu 

d'entre eux ont beneficie des Plans de Developpement Laitier et le nombre d'UGB n' excede 

pas les 37, alors que les PDL encouragent le developpement d'unite de production comptant 

au moins 40 vaches presentes. Ces exploitations comptent moins de 5 hectares de surfaces 

fourrageres de type mixtes : il s'agit done de modes d'elevage sur paturage ou entierement 

bases sur l'alimentation achetee. A !'oppose, on retrouve de jeunes structures : plus de 95 % 

du troupeau et 90 % de la surface exploitee ont ete constitues au cours des dix dernieres 

annees (depuis 1990). Ces structures comptent aujourd'hui plus 60 UGB sur environ 15 
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hectares de surface.s fourrageres, dominees par Jes graminees temperees, et 5 a 1 O hectares de 

pature. 

Ces deux types d'exploitations s'opposent aussi selon le nombre de genisses achetees : 

Jes premieres ont achete mo ins de 5 genisses en 1999 contre plus de 1 O pour Jes secondes. Si 

cette difference s'explique en partie par la taille du cheptel des exploitations respectives, elle 

est aussi liee aux strategies de croissance dans le second groupe. 

Sur l' axe deux, s'opposent les exploitations selon Jes caracteristiques du chef 

d'exploitation (age et formation), le degre de diversification choisi hors elevage laitier et le 

chargement par hectare. Se distipgue des !ors le groupe des chefs d' exploitation de plus de 
,. 

45 ans, generalement sans formation, qui ont aucun projet de diversification en dehors du 

secteur laitier. Au contraire, ces demiers souhaitent toujours accroitre les performances de 

leur troupeau par le biais du developpement d'un atelier de genisses « genetiquement 

performantes ». A !'oppose, le groupe des jeunes exploitants de moins de 35 ans, ayant eu une 

formation superieure, souhaite se lancer dans l' agrotourisme. 

Ces deux types d'exploitations s'opposent aussi par le chargement par hectare (plus de 

2,5 UGB/hectare pour Jes premiers contre mois de 2 pour les seconds) et le niveau de 

complementation (plus de 5 625 F/UGB pour Jes premiers contre moins de 4 500 pour les 

seconds). D' ailleurs Jes exploitants specialises enregistrent des rendements de plus de 6 000 

litres/vache contre moins de 5 000 pour les seconds. 

Ainsi on note alors des liens etroits entre le niveau de specialisation et 

d' intensification laitiere et !' age et la formation du chef d'exploitation. Differentes hypotheses 

peuvent etre emises : 1) Jes plus ages qui ont sacrifie leur effort au developpement d'un atelier 

lait n ' ont qu'un objectif « accroitre toujours Jes performances de cet atelier», alors que les 

jeunes souhaitent se diversifier pour liberer du temps, s' adapter aux nouvelles contraintes 

environnementales ; 2) Jes plus ages, sans formation, n'envisagent guere d'autres activites et 

prepareraient davantage la cession de leur exploitation. 

Ainsi ces deux premiers axes soulignent deux traits fondamentaux de structuration de 

notre population selon Jes caracteristiques du chef d'exploitation, la vitesse de croissance 

depuis les 10 demieres annees et les modes d ' affouragement. Des structures mo ins fortes 

apparaissent sur les axes trois et quatre. 

L 'axe 3 oppose les exploitations selon la contrainte fonciere et la pression fourragere, 

qm paradoxalement constituent deux facteurs antagoniste~. Le premier groupe des 
, / 
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exploitations de plus de 3 5 hectai:es de terre dont plus de 15 hectares sont cultives et autant 

mis en pature enregistre des achats de fourrages de plus de 50 000 F en 1999 ; alors que le 

second groupe qui compte moins de 5 hectares de pature et entre 5 et 15 hectares de cultures 

fourrageres parvient a vendre des fourrages une partie de I' an nee 1999. II est vrai que Jes 

premieres souhaitent toujours augmenter leur troupeau par le developpement d'un atelier 

genisse alors que Jes secondes souhaitent maintenir leur troupeau voire ceder leur 

exploitations. Ces dernieres peuvent conna'itre un niveau de rendement moyen d'exploitation 

de moins de 4 500 litres par vache sur l'annee. Toutefois, cet axe met bien en evidence une 

relation complexe entre surface fourragere et autonomie fourragere. 

Le quatrieme axe oppose r1es exploitations selon le mode de diversification actuel et 
,. 

souhaite, le montant total d'aide re9ue depuis leur installation et Jes problemes 

d'affouragement declares. S'opposent alors Jes jeunes exploitants qui ont beneficie de plus de 

550 000 F d'aide et qui souhaitent se diversifier vers l'agrotourisme et Jes plus ages qui ont 

re9u moins de 250 000 F depuis leur installation et qui preparent leur retraite. Ces deux types 

de chefs d'exploitation se distinguent alors selon Jes problemes d'affouragement rencontres : 

si les jeunes declarent ne jamais conna'itre de problemes, les plus ages sont periodiquement 

soumis a des penuries. 

Ainsi ces deux axes de rang superieur soulignent deux phenomenes importants relatifs 

a l'autonomie fourrcjgere : la non-relation entre surface et autonornie fourragere et Jes 

problemes d'affouragement selon le niveau d'aide re9ue et les strategies d'affouragement. 

La description des axes factoriels fournit les premiers elements de structuration de la 

population d'eleveurs laitiers enquetes et surtout souligne Jes liens etroits entre les 

caracteristiques du chef de menage ( qui expliquent des elements de specialisation ou de 

diversification), le rythme de developpement du capital « terre + cheptel » depuis la mise en 

place de la Nouvelle Politique Laitiere et le degre d'autonomie fourragere. 

Typologie d ' exploitations 

Une classification ascendante hierarchique a partir des 6 premiers axes factoriels 

permet de reperer une partition des 18 exploitations en 5 ou 7 groupes. Pour cette premiere 

typologie qui vise a caracteriser -la variete des exploitations presentes dans l'echantillon, nous 

retiendrons la deuxieme typologie en 7 classes. 

~ / 
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La projectio:1 des 7 classe~ sur le premier plan factoriel (axe 1 *axe 2), representee sur 

le schema 1, oppose Jes groupes 1, 6, 2 qui caracterisent les exploitations de structure 

anc1enne aux autres groupes qui ont connu une forte croissance depuis 1990. Ce sont 

notamment Jes groupes 6 et 7 qui s' opposent. ll est des lors facile de distinguer Jes petites 

structures de moins de 40 vaches laitieres et 200 000 litres de lait par an, des plus importants 

dont la production laitiere peut s'elever a plus de 400 000 litres par an. L ' axe 2 distingue 

quanta Jui Jes groupes 1, 4 des groupes 3, 5 et 2 selon le degre de specialisation laitiere mais 

aussi le niveau de performance atteint en terme de rendement laitier. S'opposent des lors les 

chefs-d'exploitations ages, qui enregistrent des rendements de plus de 5 600 litres/vache, aux 

jeunes chefs d' exploitations qui. enregistrent des plus faibles rendements avec de faible 

chargement a }' hectare. Les groupes 1 et 4 s'opposent nettement selon l'axe 3, qui reflete le 

degre de pression fonciere. Ainsi on distingue le groupe des exploitants connaissant un 

chargement de plus de 5,4 UGB/ha aux exploitations de mois de 1,8. Ainsi la caracterisation 

de groupes selon un lot de variables structurelles nous permet de definir les premiers types 

representes (schema 1). 

' / 
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Vaches Laitieres : 50 
· P. Lait < 320 000 litres 

PV: 6523 l / vache (jJ 
Surf. Totale : 29 ha 7 
Surf. Fourrage : 21 ,5 ha 
Chargement: 2,05UGB/ha 
Taux de croissance fort 
Projet: Atelier genisse 

Vache Laitiere : 40 
P. Lait :235 000 litres 
PY: 5647 1/vache 
Surf. Totale: 26,5 ha 

0) 
Surf. Fourrage : 9 ha; Pature: 7 ha 
Chargernent: 2,13 UGB/ha 
Tam, de croissance fort 
Diversification souhaitee 

~ 

~ 
Q 

Vaches Laitieres : 40 
P. Lait < 200 000 li~1 

PY: 55691/vache~ 
Surf. Totale : 8,5 ha 

~ 
~ 

Surf. Fourrage : 4.5 ha 
Chargement: 5.4 UGB/ha 
Taux de croissance faible 
Projet: pas de croissance 

Yachcs Laitiercs : 28 
P. Lait < 132 000 litres .. .... 
PY: 4750 I / vache @ 
Surf. Totale : 9 ha 6 
Surf. Fourrage : 7 ha 
Chargernent: 4.0 UGB/ha 
Taux de croissance faiblc 
Projct: augmenter troupeau ~ 



APPROCHES ECONOMIQUES DES EXPLOITATIONS LAITIERES 

L'analyse de quelques variables econorniques permet d'approfondir la connaissance 

des groupes identifies precedemment et surtout de caracteriser la diversite des resultats 

economiques intra et extra-groupe. La diversite extra-groupe sera aperyue a travers l'etude 

comparee de parametres economiques moyens entre Jes groupes alors que la diversite intra­

groupe sera effieuree au travers de la projection des groupes structurels sur un plan factoriel 

defini a pttrtir des variables economiques. II s'agit de resultats provisoires (la verification des 

donnees economiques n'ayant pu ~tre faite) qui permettent de dessiner quelques perspectives 

d'analyses economiques a venir. 

Chaix des variables economiques 

La compilation des donnees de collecte d'information par enquete, des comptes 

d'exploitation et de bilan aupres du centre de gestion et des donnees technico-economiques de 

!'EDE nous permet d'avoir une vision relativement complete de la situation economique et 

financiere des exploitations laitieres en 1999. 

Les donnees retenues dans cette premiere approche economique sont des donnees 
' 

synthetiques du compte d'exploitation et du bilan des exploitations permettant d'approcher la 

rentabilite et la solidite financiere des exploitations. La rentabilite sera abordee par le chiffre 

d'affaire (CA), la valeur ajoutee (VA) et l'excedent brut d'exploitation (EBE) alors que la 

solidite le sera par le resultat du bilan (actif), Ia part des dettes de court et long termes et le 

niveau des subventions a l'investissement. Le compte permet aussi de mesurer la part des 

charges variables et des charges structurelles. Quelques indicateurs synthetiques tels que la 

rentabilite brute (EBE/production), la valeur ajoutee/production, la rentabilite du capital 

( capital/actif), et la part des dettes permettent de comprendre certains modes de gestion des 

differents types d'eleveurs. 

Introduction a /'analyse economique des groupes structurels 

L'etude economique des groupes structurels permet soit d'approfondir la connaissance 

des groupes soit de faire apparaitre de nouvelles caracteristiques de differenciation des 
-

groupes qui etaient difficilement interpretables sur Ies plans factoriels structurels . 

., / 
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Une premiere analyse des variables illustrant Jes resultats du compte d'exploitation 

(valeur ajoutee, EBE et resultat d'exploitation) renforce la caracterisation des groupes 

structurels et semble fortement correler aux deux premiers facteurs de I' ACM : vitesse de 

croissance et specialisation laitiere. La figure 2 souligne bien !'opposition entre Jes groupes 2 

et 6 et Jes groupes 5 et 7 sur !'axe 1 notamment en terme de valeur ajoutee. Cette difference 

s'explique bien evidemment par le niveau des produits (volume de lait produit) . L'opposition 

sur !'axe 2 entre Jes groupes 1 et 4 et le groupe 3 reflete davantage Jes ecarts economiques au 

niveau des resultats d'exploitation, done une difference dans les charges structurelles. En 

'outre, !~analyse des variables du bilan montre que la differenciation de vitesse de croissance 

observee sur l'axe 1 peut egalelflent s'expliquer par la part des capitaux propres investie sur 
~ 

!'exploitation (figure 3). 

- .,. 
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Figm-e 1.: Approche economique des classes 

rn 11 . 1 ri.. • • 1 

D Charge op/ charge totale 

0.50 
0.40 
0.30 
0.20 
0.10 

• produit lait/produit total 

D Aide:produit total 

2 6 1 4 7 3 5 

Classes 

Figure 2: Approche economique des classes 

800000.00 

600000.00 

400000.00 

200000.00 

0.00 

I 
----; 

2 6 1 4 7 3 5 
-200000.00 

Classes 

Figure 3: Approche economique des classes 
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Cependant, l' analyse economique a posteriori semble difficile et parfois confuse. On 

est par exemple surpris des resultats du compte d'exploitation du groupe 4 qui comprend des 

exploitations a la fois dynamiques et de statut plus complexe (GAEC). II apparait encore plus 

difficile d'interpreter Jes differenciations structurelles a travers !'analyse des variables du 

bilan a !'exception du capital propre engage. Cet absence de lien souligne d'ores et deja 

I' existence de facteurs economiques forts relativement independants des structures comme les 

aides, les subventions a l'investissement, la presence d'autres activites economiques sur 

!'exploitation. Mais surtout ii met en exergue une forte disparite intra groupe des resultats 

economtqyes. 

Approches des differenciations economiques des exploitations 

Une Analyse des Correspondances Multiples sur les variables economiques montre 

!'importance des quatre premiers facteurs qui expliquent pres de 59 % du nuage de points. 

Nous retiendrons Jes trois premiers facteurs pour decrire Jes principales differenciations 

relatives aux resultats economiques et financiers de notre population (representation des plans 

factoriels en annexe 1 ). 

Sur le plan factoriel principal (axe 1 * axe 2), on observe une forte opposition des 

exploitations : 1) selon les resultats d'exploitations (marge brute d'exploitation, EBE), le 

niveau des capitaux propres engages et de couverture des besoins en fonds de roulement, 

compares aux resultats de rentabilite approches par Jes ratios EBE/produit et EBE/chiffre 

d'affaire; et 2) selon Jes resultats du compte d'exploitation (chiffre d'affaire, valeur ajoutee) 

et la structure d'endettement. En effet, sur l'axe 1, les resultats d'exploitation sont 

positivement lies aux capitaux propres de l 'entreprise ; cet axe oppose des petites structures 

avec peu de capitaux propres et une faible rentabilite [les ratios EBE/production ou chiffre 

d'affaire etant inferieurs a 20 %] a des structures plus importantes dont Jes besoins en fonds 

de roulement sont couverts et les ratios de rentabilite compris entre 20 et 30 %. S'opposent 

des lors les groupes 1 et 2 et les groupes 7 et 5 identifies dans le cadre de !'analyse structurelle 

(Schema 2). 

Sur l'axe 2, s'opposent les exploitations selon le degre d'autofinancement propre ou 

inversement selon le taux d'endettement. L'axe 2 partage fortement les_groupes structurels 3 

et 5 des exploitations entre 40 et 60 UGB qui ont connu une forte evolution depuis les 10 

demieres annees. A l'interieur des groupes, on peut distinguer les exploitations en phase de 

- ./ 
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stabilisation avec une regulation· du niveau d'endettement et !es exploitations toujours en 

cours d'investissement. 

L'axe 3 distingue Jes exploitations selon Jes ratios de rentabilite et le mveau 

d'endettement. ll permet de distinguer Jes groupes 3 et 5 tres proches dans !' analyse 

structurelles, qui se distinguent ici selon !es strategies de financement de I' activite laitiere 

basees sur !es emprunts de long terme ou !es resultats d'exploitation. 

Des lors ]' analyse des donnees economiques permet d'approfondir le mode de 

fonctionnement economique des exploitations et surtout Jes modes de financement de 

l' activite..laitiere. Cette analyse approfondie sera l'objet du stage de Christelle Tache. II est 

prevu de faciliter cette analyse ~ correspondance entre structures et strategies economiques 

et financieres par une analyse de co-inertie entre !es deux typologies structurelle et 

economique. 

' ., 
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Schema 2: Proiection des classes sur un 

Vaches Laiticres : 28 
P. Lail < I 32 000 litres 
PV: ~750 I / vachc 
Surf. Totale : 9 ha 

Vaches Laitiercs : ~O Surf. Fourrage : 7 ha (L\ 
P. Lail < 200 000 litres Chargcment: ~.o UGB/h® 
PV: 5569 I / vache Taux de croissance faible • 

Surf. Totale : 8 .. 5 ha CDProjet: augmenter troupeau 

Surf. Fourrage : 4,5 ha 1 
Chargement: 5.4 UGB/ha 
Taux de croissance faible 
Projet: pas de_ 

-= ~ 

~ 6 
"O ~ 
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"O ~ 
Q = 
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Ian f actoriel economique 
~ 
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Vaches Laitieres : 40 
P. Lail :235 000 litres 
PV: 5647 1/vache 
Surf. Totale: 26,5 ha 

® 
Surf. Fourrage : 9 ha; Pature: 7 ha 
B01me autonomie fourragere 
Chargement: 2, I 3 U GB/ha 
Taux de croissance fort 

Vaches Laitieres : 50 
P. Lail < 320 000 litres 
PV: 6523 I / vache 0) 
Surf. Totale : 29 ha 7 
Surf. Fourrage : 21 ,5 ha 
Chargement: 2,05UGB/ha 
Tall', de croissance fort 
Projet: Atelier genisse 



DISCUSSION - CONCLUSION : DEFINITION DES PROFILS 
MANQUANTS ET PROGRAMMATION A VENIR 

La presentation des resultats de la typologie structurelle realisee sur les 18 

exploitations de l'echantillon en suivi au CIRAD-EMVT au Directeur de la SICA LAIT a 

permis de discuter de la variabilite des structures presentes dans l'echantillon comme des 

types d'exploitations a rajouter pour avoir une bonne representativite des exploitants laitiers 

membres de la SICA LAIT en 2000. 

Ufle simple confrontation des types obtenus et des classes d'exploitations identifiees a 
la SICA LAIT selon le nombre !de vaches laitieres presentes fait apparaitre l 'absence des 

petites exploitations de moins de 25 vaches laitieres, qui representent pres d'un tiers des 

exploitants membres de la SICA LAIT meme si elles apportent seulement 10 % du lait 

collecte (SICA LAIT, 2000). Par contre a l'interieur de ce groupe, semble se distinguer le 

groupe des exploitations polyculture-elevage, peu desireux d'investir dans l 'activite laitiere, 

des petites exploitations qui ont du mal a emerger et qu'on pourrait qualifier d'exploitations 

bloquees a mi-chemin. Les blocages peuvent etre d'ordre structure! (contrainte fonciere) ou 

financiere (faible solvabilite). Ce groupe risque d'etre tres affecte par un changement des 

conditions economiques. Or le manque de donnees economiques sur ces structures ne permet 

guere aujourd'hui d~approcher leur viabilite socio-economique et financiere a moyen terme. 

Un travail d' enquete approfondi sera done necessaire. 

A cote un certain nombre de jeunes exploitations demandent des autorisations 

d' installation d'unite laitiere a la SICA Lait, sans (ou avec une faible) assise fonciere. La 

demande d ' installation de ce type d 'exploitations, que l' on pourrait qualifier «hors-sol», 

intervient dans un environnement socio-politique et econornique en pleine mutation ou les 

aides speciales a la production evoluent vers des formes d'aides plus soucieuses d'allier 

developpement agricole et socio-environnemental et ou les consommateurs s' interessent a la 

fai;:on de produire. Cependant dans un espace restreint comme La Reunion, l' augmentation de 

la production laitiere ne peut se faire sans prendre en compte la contrainte fonciere. Des !ors 

un compromis doit etre trouve pour le developpement d'unites laitieres sur de faible superficie 

mais repondant aux normes ou cahiers des charges des nouvelles formes d'aides. 

Ainsi a ete prevue une forte implication des techniciens de la SICA LAIT pour 

I 'identification des 10 nouvelles exploitations laitieres. 

' ./ 
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A !' issue de ce travail d 'enquete qui devrait nous conduire a une echantillon de 30-35 

exploitations laitieres, !' analyse des modes de fonctionnement dominants des exploitations 

sera conduite au travers d 'une analyse comparee des groupes structurels et des groupes 

economiques. Ce travail s' interessera fortement a la quantification et !' analyse de la 

variabilite croisee des resultats economiques, a l' interieur et entre groupes structurels et 

economiques. En d' autres termes les principaux resultats economiques seront analyses en 

reference aux structures d' exploitation ; et des strategies ou modes de gestion economique 

seront identifies a l'interieur des groupes structurels par une analyse des donnees sur les 

variable[ economiques. 

Parallelement au secteur laitier, le demarrage de l ' operation Modelisation econornique 

relative aux elevages allaitants a debute debut novembre avec l' arrivee de Stephane Lacroix, 

stagiaire de 4eme annee de l' ISTOM, et Maria Blanco, professeur a l'Universite de Madrid. 

Stephane Lacroix est en charge des enquetes de terrain et de !' analyse classificatoire alors que 

Maria Blanco est amenee a travailler sur le prototype du modele. Ce demarrage repond aux 

souhaits renouveles de J.L. Auge, Directeur de la SICA REVIA, au cours du Comite 

Technique, d' elargir au plus tot les activites aux elevages allaitants. 

' / 
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ANNEXE 1 

Presentation des principaux plans 

factoriels des ACM 
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ANNEXE2 
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Presentation de l'Operation Economique 

au Comite Technique Pole Elevage -

Cirad-Emvt 
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Operation: « Modelisation economique des 
exploitations bovines a La Reunion» 

• Objectif principal: 
- Mise en place d'un outil d'aide a la decision pour les eleveurs et les 

partenaires de la filiere (SICA LAIT, SICA REVIA, E.D.E., A.F.P., 
D.A.F. ). 

Modele qui soit valide et utilise par les experts des filieres . 

• Resultats attendus: 
Echelle exploitation: Impact des politiques, du systeme de soutien ou 
des changements techniques sur la viabilite socioeconomique et 
financiere de differents types d'exploitation, definis en fonction de leur 
dotation initiale (terre, cheptel, etc.), possibilites techniques, mode de 
fonctionnement, objectifs des eleveurs, opportunites dans la zone, etc. 

- Echelle regionale: Impact des politiques sur l'offre laitiere, l'emploi 
mais aussi l'environnement, etc. 

SYSTEME D 'ENQUETE 

' I I 

Su ivi des rations alimentaires (P. Grimaud) Enquete preliminaire Sui vi zootechnique (E. 'Jillard) 
Nutrition et production laitiere Identification des exploitations Reproduction, nutrition, patholo~e 

I Structure actuclle, autonomie fourragere, 
Vitesse et detenninants de la croissance, Objectifs des ele1eurs 

Detennination des cas-types Donnees CERF N EDE I DAF 
CIRADISICA Lail/ SICA REVlA Confrontation des resultats econontiques 
Definition de l'echantillon final et des objectifs 

Enquete de fonctionnement economique 
Analyse de la prise de decision 

des elc1ew, 
Gestion des depenses d'exploitation 

I 
I I I I I 

I Cas type I I Cas type 2 1 1 Cas type 3 11 Cas type 4 I Cas type n I 
T T I ' I 

r Modelisation economiquel 

Etape 1: Enquetes 

• Objectifs: 
- Comprendre le mode de fonctionnement global des exploitations 

laitieres. 

Determiner les elements-cles de la prise de decision au niveau 
economiques et techniques. 

• Methode: Enquetes detaillees 
- Systemes d'elevage (cheptel, conduite d'elevage, alimentation, 

performances techniques et economiques, etc. ). 

- Systemes de culture et systemes fourragers (allocation de la SAU, 
gestion des prairies, mode de fertilisation, entretien, recolte, etc.). 

- Systeme d'elp·l~itation (main d 'ceuvre, prise de decision, 
objectifs, tresorerie, bilan d'exploitation, etc.). 

Identification des exploitations-types 

• Objectifs : typologie a usage du conseil et de la 
prospective. 

• Choix des criteres: 
- Criteres structurels : taille, MO, orientation de la 

production, primes et aides. 

- Criteres fonctionnels : caractere intensif/extensif sur !es 
surfaces ou animaux; strategies economiques; choix 
techniques; autonomie fourragere. 

- Criteres strategigues : objectifs des eleveurs. 

• Methode de construction: Donnees de suivi (E.D.E., 
Compte de gestion, Suivis CIRAD, Chambre 
d' Agriculture, D.A.F.); appui des conseillers et acteurs de 
la filiere; Enquetes. 



Fonction economique du Lait 

Parametres socio-economiques 
(Structure exploitation, 

tresorerie, epargne, 
main-d'ceuvre, etc.) 

Parametres exterieurs 
(systemes d'aides et 

Paramett:es -~' 
zoo techniques 

. ( structure ,initia,le~ 
para,metres 

demographiques~ 
gep.etiques' et .. 

·~ pathologiques) 

' 
vente 

Batiment 

de primes, prix du marche, 
marche du credit. etc. 

Gestion fourrageres, 
Gestion dt1 troupeau, 

Gestion familiale 
Gestion de tresorerie, 

Gestion des aides 

Atelier bovin 

I C~lttires (ha) I 

urface disponible (ha) 

~ ,---------, 
Achat V t 
/ / ene 
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• Renouvellemeut 

/ 
Primes/ Aide 

Troupeau 
UGB 

Chargement UGB/ha '--> primes, aides 

Etape II: Modelisation economique 
dynamique 

• Enjeux de la modelisation: 
- Identifier et expliquer les determinants de 

l' equilibre des productions --> meilleure 
comprehension du systeme d 'exploitation 

- Anticiper !'evolution de cet equilibre suite a des 
scenarii --> reactions des eleveurs sous des 
hypotheses de logiques/rationalites socio­
economiques 

• Avantage: , .... 
- Diversite des facteurs techniques 

- Evolutions dynamiques, recursivite 

economiques 

Choix des eleveurs 

agronomique 

Perception 
et gestion 

du systeme d'aides 
primes 
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Etape III: Scenarii 

~ R™ ::' I 
R 
E r: ENU""]J Modele s COLE; ,~ Prix 

recursif u .. Subventions 
L 

Multi- T Aides 

I periodique A EMPLOI Primes 
T 
s 

T 

Difficultes 
' 

• Changement d'unite d'observation dans le 
temps animal, troupeau, parcelle, 
exploitation 

• V ariabilite des risques selon leur nature, leur 
frequence, leur perception. 

• Diversification ou/et multi-fonctionnalite 
des exploitations (lait, vente de genetique, 
veaux de boucherie, vente de f ourrages, 
environnement, agrotourisme, interaction 
allaitant-engraisseur, etc.). 

s 
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Originalites de l' approche 

• Forte implication· des partenaires dans les 
differentes etapes : definition des types 
d' exploitants, discussion sur les hypotheses 
du modele, etc. 

• Mode le integrateur des diff erents travaux 
zootechniques et agronomiques. 

• Projet d'actualisation de l'outil par une base 
~··· · . 

de donnees unique. 

• Realisation: 

Projet 2000-2001 
Elevage laitier 

- Enquete sur l'echantillon en suivi au Cirad -Pole 
Elevage. 

• Fin 2000: 

- Extension de l'echantillon a 35 exploitations. 

- Determination et analyse des exploitations-type. 

• Prevu 2001: 

- Modelisation a structure Constante. 

- Demarrage de la modelisation dynamique. 



Projet 2000-2001 
Elevage Allaitant-Engraisseur 

• Fin 2000: 

- Enquete aupres des exploitations en smv1 au 
CIRAD-Pole Elevage. 

- Extension de l' echantillon. 

- Determination et analyse des cas-type. 

• Prevu 2001 : 

- Modelisation a structure constante. 

- Demarrage de la modelisation dynamique. 
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